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APPENDICE.

Jipansst de Bosue, de Men. nsLamm, de PAUe
JMus Li.auau, de M. a Cames, e de M.

usMmt sur le Mre de Pla'sruhios.

Bossur n'a paà hésité d'appeleg la Mèr de
l'Incarnation une autre Thérèse, et s'est au-
torisé de ses écýts pour. rfater la. docitine de
certains mystiques de sontempe qµiregardaient
comme "incompatible avec la perfection, de
désirer ni de demander à Dieu poug bi-té la
gloire éternelle." Après avqir cité coptre~Ux
les témoignages de Saint Jean <rysostôme, de
Saint Thom»a, de Saint François de Sales, et
commenté les écrits de Sainte Ctheripe de
Gênes et de Sainte Thérèse, ," cette sainte, dit.
il, que l'iglise met presque au rang dei docteUrs
en célébrant la sublimité de sa célete doetrine,"
il ajoute:

"A l'exemple de ces grandes mes,. la mère
Marie de l'Incarnation, urauli'ne, qu'on appelle
la Thérèse de nos jours et du Nouveau Monde,
dans une vive impression 4e l'inexorable justice
de Dieu, se condamnoit à une éternité de peines,
et s'y offroit elle-même, afin que la justice de
Dieu fût satisfaite, pourvu seulement, disoit-
elle, que je ne sois point iée de l'amour de
Dieu de .ieu même.

"Un vénérable et savant religieux, fils de
cette sainte4euve, plus encore selon l'esprit que
selon la chair, et qui en a écrit la vie, ag-
prouvée par nos plus. célèbres docteurs, y fait
voir que ces ·transports. de l'amour divin son
excités dans les amea parfaitement unies à Dieu,
afin de montrer la dignité infinie*et incompré-
hensible de ce premier être, o qui il vaudroit
mieux endurer mille suppices, et même les
éternels, que de l'offenser par la moindre faute.
Mais, sans chercher des raisons pour autoriser
ces actes, on voit assez qu'on. ne les peut re-
garder comme produits par la dévotion des
derniers sièclès, ni les accuser de foiblesse,
puisqu'on en voit la pratiqe et la théorie dès
les premiers âges de l'Eglie et· que les Pères
les plus célèbrel de ces temps-là les ont admirés
comme pratiqués par saint Paul." (oir p.337
de ntre ouvrage.)

MGa. DE LÂvAL, premier .,èquede Québec,
écrivait de Fraice en apprenant a, mort de la
vénérable Mere:

"Noua tenons à bénédiction la conuaisance
qu'il a pun 4 Dieu de nous donner, de la Mère
Marie de l'Incarnation, première' suèiìeurs des
Ursulin7es de Québec, layant soumise à notre
conduite pastorale. Le témoignage que nous
pouvons en reudr est qu'elle était ornée de
toutes les vertus dans hr deré très-émineat,
surtout d'un don d'oraison ai elevé, -et d'une
union aveo Dieu ai parfaite, qu'elle .on ayàit
€a présence au milieude 1 embarras ds airea
les plus difficiles et les plus distrayantes, comme
parmi les autres occupations où es vocation l'en-
gageait. Parfaitement morte à elle-même, Jésus
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seul vivait et 'ssait en elle. Dieu l'yaut
choisie pour P'é lissement de l'ordre de Sainte
Ursule au Canada, il.l'a douée de l
de lesprit do ce sant institut. t ne
suptrieure parfaite, une excelleute M de
novices et elle était très-eapsble de r pious
les emplois d'uneco maauté • Sa
vis, commune a lx rieur, étit á
toutaêdivine,. de sorte qu'elle 6tait une. v
vaue pour toutee ses scours. . 4on zèle pc le
palgt ßes âmes et particul ,iPCt r celui
dea sparages, était i ardent qu t
qu'elle les portât tous dans son cur. ous ne
doto pa e ses prières n'aient obtenu en
rande prtieJes.faveurs dont jouit maintenat
Plgliee naissante u OCanada."
"La mémoire de la Mère de l'Incarnatien, dit

le P. Jhaôxa T.zér seraâàjamais enbéné-
diction dans ces contries, et pour mon parti-
culier, j'ai beaucoup deconfiance en.sbs prières,
et j'espère qu'elle m'aidera mieux à bien mourir
que je n'ai fait à son égard. Je lui ai été en tout
et partout un serviteur inutile, me contentant
d'être I'observatèur des ouvrages du"Saint-Esprit
en elle, sans m'ingérer d'aucune chose la'voyant
en si bonne main, de crainte de tout perdre.l.

Parmi les "célèbres docteurs," dont parle
Bo8suet dans le passage qre nous avons cité plus
haut, et qui ont approuvé les écrits de la Mère
de l'Incarnation, nous citerons M. .ru Caàms
docteur en Sorbonne, Théologal et Chancelier4e
l'églisè de Tours.

" LeAs justes,4iit 'Ecri&ure, ue meurent qu'aux
yeux des hommes insensés, car outre que leur
mort précieuse devant Dieu, est moins une mort
qu'un heureux passage de la vie présente à
1éternité, c'est qu'ils vivent toujours en terre
ou par leurs vertus dont le souvenir édifie, ou
parleurs ouvrages dont les lumières instruisent.

vénérableMère Marie de PInearation s'est
acquis ce privilège d'immortalité, qui est: e par.
tage des rmes prédestinées, non-seulenentïpar
sa- piété extraordinaire et ses .eommunictions
avec Dieu, qui en ont.fait un exemple admirable
et le sujet d'une grande mention.poer son
ordre, nis aussi par ses maximes trè46asngé.
liques et très-chrétiennes, qui rem ront dans

' ls temp resprit de ceux qui'lropt 'vec
le livre qui a pour tirei Letras de

l ê,sérgle Mère MAni ni r'IcANano."

A tous cee témogag mous ~
drons celui du IénërbjM. ieur
du Séminaire de Saint S 'ce à PJs. 7Ic ri-
vait en 1800 à Mgr, J. Pissis, évque de
Qunébee.

"J'ai beaucoup de vénération poures Ursu-
lines de Québec, qui sans dôu :ont>*itàd
vertus éminentes de'la Vénéf eKèrfe .
de PIn a %nation.' C'est une sainte que je ,r
hien sincèrenynt et que je mets dans mou esime
à côté de Sainte -Thérèse. Das m n i
reraite, -a vi ses lettres et ses1a6itatio
seules fourni matière de -mon oraiacKtit
mes lectures.


